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MESSES DU DIMANCHE 
 

Fête de l'Epiphanie  
Samedi 4 janvier :  
17H00 Notre Dame de l’Agenouillade. 
18H30 St Benoît du Cap.  
Dimanche 5 janvier :  
8H30 Notre Dame de l'Agenouillade 
9H30 St Benoît du Cap d’Agde.  
9H45 Marseillan.  
11H00 Cathédrale présidée par le Chanoine 
Jean Claude Huc à l’occasion de son Jubilé 
Sacerdotal. 
11H15  Vias.   
 

Fête du baptême du Seigneur  :  
Samedi 11 janvier :  
17H00 Notre Dame de l’Agenouillade. 
18H30 St Benoît du Cap.  
Dimanche 12 janvier :  
8H30 Notre Dame de l'Agenouillade 
9H30 St Benoît du Cap d’Agde.  
9H45 Marseillan. 
11H00 Cathédrale d’Agde.  
11H15 Vias.   
 

MESSES EN SEMAINE 
 

Mercredi 1er janvier : Ste Marie Mère de 
Dieu : Journée mondiale de prière pour la 
Paix 
16H30 Notre Dame de l'Agenouillade 
précédée à 16H du chapelet.   
 

Jeudi 2 janvier :  
9H30  St Sever d’Agde.  
 

Vendredi 3 janvier :  
17H Cathédrale d’Agde suivie de l’Adoration 
du Saint Sacrement et confessions. 
 

Mardi 7 janvier :  
17H Cathédrale d’Agde.  
 

Mercredi 8 janvier : 
9H30 : Cathédrale d'Agde 
 

Jeudi 9 janvier : En raison de la réunion des 
prêtres du diocèse auprès de Monseigneur 
l’archevêque, il n’y aura pas de messe le 
matin à St Sever. La messe sera célébrée à 
17H00 à la Cathédrale d’Agde 
 

Vendredi 10 janvier :  
17H Cathédrale d’Agde suivie de l’Adoration 
du Saint Sacrement et confessions.  
 

Du lundi au samedi  
Messe à la chapelle Baldy  à 8H30 

 
 
 

 
 
Lettre Apostolique du pape 
François sur la signification et la 
valeur de la crèche. ( suite) 
 
 «  J'aimerais maintenant passer en revue 
les différents signes de la crèche pour en 
saisir le sens qu'ils portent en eux. En 
premier lieu, représentons-nous le contexte 
du ciel étoilé dans l'obscurité et dans le 
silence de la nuit. Ce n'est pas seulement 
par fidélité au récit évangélique que nous 
faisons ainsi, mais aussi pour la signification 
qu’il possède. Pensons seulement aux 
nombreuses fois où la nuit obscurcit notre 
vie. Eh bien, même dans ces moments-là, 
Dieu ne nous laisse pas seuls, mais il se rend 
présent pour répondre aux questions 
décisives concernant le sens de notre 
existence : Qui suis-je ? D'où est-ce que je 
viens ? Pourquoi suis-je né à cette époque ? 
Pourquoi est-ce que j'aime ? Pourquoi est-
ce que je souffre ? Pourquoi vais-je mourir ? 
Pour répondre à ces questions, Dieu s'est 
fait homme. Sa proximité apporte la 
lumière là où il y a les ténèbres et illumine 
ceux qui traversent l’obscurité profonde de 
la souffrance. Les paysages qui font partie 
de la crèche méritent, eux aussi, quelques 
mots (… )  Quelle émotion devrions-nous 
ressentir lorsque nous ajoutons dans la 
crèche des montagnes, des ruisseaux, des 
moutons et des bergers ! Nous nous 
souvenons ainsi, comme les prophètes 
l'avaient annoncé, que toute la création 
participe à la fête de la venue du Messie. 
Les anges et l'étoile de Bethléem sont le 
signe que nous sommes, nous aussi, 
appelés à nous mettre en route pour 
atteindre la grotte et adorer le Seigneur.   
« Allons jusqu’à Bethléem pour voir ce qui 
est arrivé, l’événement que le Seigneur nous 

a fait connaître » (Lc 2, 15) : voilà ce que 
disent les bergers après l'annonce faite par 
les anges. C'est un très bel enseignement 
qui nous est donné dans la simplicité de sa 
description. Contrairement à tant de 
personnes occupées à faire mille choses, 
les bergers deviennent les premiers 
témoins de l’essentiel, c’est-à-dire du salut 
qui est donné. Ce sont les plus humbles et 
les plus pauvres qui savent accueillir 
l'événement de l'Incarnation. À Dieu qui 
vient à notre rencontre dans l'Enfant Jésus, 
les bergers répondent en se mettant en 
route vers Lui, pour une rencontre d'amour 
et d'étonnement reconnaissant. C'est 
précisément cette rencontre entre Dieu et 
ses enfants, grâce à Jésus, qui donne vie à 
notre religion, qui constitue sa beauté 
unique et qui transparaît de manière 
particulière à la crèche 
 
6. Dans nos crèches, nous avons l'habitude 
de mettre de nombreux santons 
symboliques. Tout d'abord, ceux des 
mendiants et des personnes qui ne 
connaissent pas d'autre abondance que 
celle du cœur. Eux aussi sont proches de 
l'Enfant Jésus à part entière, sans que 
personne ne puisse les expulser ou les 
éloigner du berceau improvisé, car ces 
pauvres qui l'entourent ne détonnent pas 
au décor. Les pauvres, en effet, sont les 
privilégiés de ce mystère et, souvent, les 
plus aptes à reconnaître la présence de 
Dieu parmi nous. Les pauvres et les simples 
dans la crèche rappellent que Dieu se fait 
homme pour ceux qui ressentent le plus le 
besoin de son amour et demandent sa 
proximité. Jésus, « doux et humble de 
cœur », est né pauvre, il a mené une vie 
simple pour nous apprendre à saisir 
l'essentiel et à en vivre. De la crèche, 
émerge clairement le message que nous ne 
pouvons pas nous laisser tromper par la 
richesse et par tant de propositions 
éphémères de bonheur. Le palais d'Hérode 
est en quelque sorte fermé et sourd à 
l'annonce de la joie. En naissant dans la 
crèche, Dieu lui-même commence la seule 
véritable révolution qui donne espoir et 
dignité aux non désirés, aux marginalisés : 
la révolution de l'amour, la révolution de la 
tendresse. De la crèche, Jésus a proclamé, 
avec une douce puissance, l'appel à 
partager avec les plus petits ce chemin vers 
un monde plus humain et plus fraternel, où 
personne n'est exclu ni marginalisé. 



Souvent les enfants - mais aussi les adultes ! 
- aiment ajouter à la crèche d'autres 
figurines qui semblent n'avoir aucun 
rapport avec les récits évangéliques. Cette 
imagination entend exprimer que, dans ce 
monde nouveau inauguré par Jésus, il y a de 
la place pour tout ce qui est humain et pour 
toute créature. Du berger au forgeron, du 
boulanger au musicien, de la femme qui 
porte une cruche d’eau aux enfants qui 
jouent... : tout cela représente la sainteté 
au quotidien, la joie d’accomplir les choses 
de la vie courante d'une manière 
extraordinaire, lorsque Jésus partage sa vie 
divine avec nous.  
7. Peu à peu, la crèche nous conduit à la 
grotte, où nous trouvons les santons de 
Marie et de Joseph. Marie est une mère qui 
contemple son enfant et le montre à ceux 
qui viennent le voir. Ce santon nous fait 
penser au grand mystère qui a impliqué 
cette jeune fille quand Dieu a frappé à la 
porte de son cœur immaculé. À l'annonce 
de l'ange qui lui demandait de devenir la 
mère de Dieu, Marie répondit avec une 
obéissance pleine et entière. Ses paroles : 
« Voici la servante du Seigneur ; que tout 
m’advienne selon ta parole » (Lc 1, 38), sont 
pour nous tous le témoignage de la façon 
de s’abandonner dans la foi à la volonté de 
Dieu. Avec ce "oui" Marie est devenue la 
mère du Fils de Dieu, sans perdre mais en 
consacrant, grâce à lui, sa virginité. Nous 
voyons en elle la Mère de Dieu qui ne garde 
pas son Fils seulement pour elle-même, 
mais demande à chacun d'obéir à sa parole 
et de la mettre en pratique.  
 
À côté de Marie, dans une attitude de 
protection de l'Enfant et de sa mère, se 
trouve saint Joseph. Il est généralement 
représenté avec un bâton à la main, et 
parfois même tenant une lampe. Saint 
Joseph joue un rôle très important dans la 
vie de Jésus et de Marie. Il est le gardien qui 
ne se lasse jamais de protéger sa famille. 
Quand Dieu l'avertira de la menace 
d'Hérode, il n'hésitera pas à voyager pour 
émigrer en Égypte. Et ce n’est qu’une fois le 
danger passé, qu’il ramènera la famille à 
Nazareth, où il sera le premier éducateur de 
Jésus enfant et adolescent. Joseph portait 
dans son cœur le grand mystère qui 
enveloppait Jésus et Marie son épouse, et, 
en homme juste, il s’est toujours confié à la 
volonté de Dieu et l’a mise en pratique.                                                                                                                                                            
 
8. Le cœur de la crèche commence à battre 
quand, à Noël, nous y déposons le santon 
de l'Enfant Jésus. Dieu se présente ainsi, 
dans un enfant, pour être accueilli dans 
nos bras. Dans la faiblesse et la fragilité, se 
cache son pouvoir qui crée et transforme 

tout. Cela semble impossible, mais c'est 
pourtant ainsi : en Jésus, Dieu a été un 
enfant et c’est dans cette condition qu’il a 
voulu révéler la grandeur de son amour qui 
se manifeste dans un sourire et dans 
l'extension de ses mains tendues vers tous. 
La naissance d'un enfant suscite joie et 
émerveillement, car elle nous place devant 
le grand mystère de la vie. En voyant briller 
les yeux des jeunes mariés devant leur 
enfant nouveau-né, nous comprenons les 
sentiments de Marie et de Joseph qui, 
regardant l'Enfant Jésus, ont perçu la 
présence de Dieu dans leur vie. « La vie 
s'est manifestée » (1Jn 1, 2) : c'est ainsi que 
l'Apôtre Jean résume le mystère de 
l'Incarnation. La crèche nous fait voir, nous 
fait toucher cet événement unique et 
extraordinaire qui a changé le cours de 
l'histoire et à partir duquel la numérotation 
des années, avant et après la naissance du 
Christ, est également ordonnée. La manière 
d'agir de Dieu est presque étourdissante, 
car il semble impossible qu’il renonce à sa 
gloire pour devenir un homme comme 
nous. Quelle surprise de voir Dieu adopter 
nos propres comportements : il dort, il tète 
le lait de sa mère, il pleure et joue comme 
tous les enfants ! Comme toujours, Dieu 
déconcerte, il est imprévisible et 
continuellement hors de nos plans. Ainsi la 
crèche, tout en nous montrant comment 
Dieu est entré dans le monde, nous pousse 
à réfléchir sur notre vie insérée dans celle 
de Dieu ; elle nous invite à devenir ses 
disciples si nous voulons atteindre le sens 
ultime de la vie. 

 
Messe 

le vendredi 10 janvier 
à 17h30 à la Cathédrale 

en l'honneur de PADRE PIO 
 

Eglise Saint-Jean Baptiste Marseillan 
le nouveau chauffage est  installé 

 

 
Le bénéfice est au profit des travaux de 
la rénovation du Sacré Coeur du Grau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le Dimanche 5 Janvier, nous aurons la joie 
de célébrer les 50 ans de sacerdoce du Père 
Jean Claude Huc, il présidera la messe de 
11H00 à la Cathédrale d’Agde. Il avait 
succédé en 1998 au Chanoine Joseph Terrer 
comme archiprêtre de la Cathédrale d’Agde 
et responsable de la paroisse aux côtés du 
Père Marcel Astruc. Né en 1939 à 
Montpellier, ordonné prêtre en 1969, le 
Père Jean Claude Huc a commencé son 
ministère à Lodève, puis à Pézenas avec le 
Père Paul Souyris. Son investissement dans 
le scoutisme et auprès des jeunes suscitera 
plusieurs vocations sacerdotales et 
permettra à de nombreux laïcs de s’engager 
à prendre des responsabilités dans l’Eglise. 
Il devient en 1988, curé de la Grande Motte 
avant d’être nommé à Agde en 1998. Il 
poursuivra ensuite son ministère à la 
Paroisse du saint curé d’Ars à Béziers. Il est 
Chanoine Titulaire de la Cathédrale de 
Montpellier. 

 
Agde : 04 67 94 12 79 - Grau d’Agde : 04 67 94 14 33 - Cap d'Agde : 04 67 26 73 51 

Chapelle de Baldy : 04 67 76 68 16 - Marseillan : 07 86 88 05 70 - Vias : 04 67 21 66 54 

A la cathédrale,  
Samedi 4 janvier à 16 h 30 

 
Chapelet  

du Rosaire pour la vie, 

 


